
Compte Rendu de l'entrevue des parents/enseignants avec 
des Inspecteurs Généraux le 20/01/2009 

à l'Ecole Berthe MORISOT-Montpellier 

 

Quand des Inspecteurs généraux parlent des évaluati ons 
nationales, on comprend tout 

 

 En visite d’évaluation des évaluations nationales CM2 à Montpellier, à l’école 
Berthe Morisot le 20 janvier, deux Inspecteurs généraux ont répondu aux questions 
d’enseignants de l’école et d’une délégation de parents d’élèves de plusieurs écoles 
(Morisot, Marie Curie, Sévigné, J.Simon ). 

 Après avoir repris la ritournelle habituelle (il y a un problème de 
« communication »), ils ont eu bien du mal à cacher derrière de faibles dénégations 
la réalité des intentions gouvernementales : 

1/ Les évaluations nationales ont un caractère d’ex amen  : après avoir dit que 

nous nous trompions en suggérant cela, ils ont expliqué qu’ « il faut bien qu’ils 

s’habituent à être évalués, ils passeront des examens dans leur vie un jour ou l’autre, 

c’est un entraînement ». 

2/ Le résultat des évaluations nationales est connu d’ avance, il sera mauvais  : 

pour justifier l’intérêt des évaluations, les Inspecteurs ont émis l’appréciation 

suivante : « Notre pays a fortement régressé en matière de connaissances et c’est 

notre devoir de réagir au plus vite face à cela. Tous les autres pays ont modifié leur 

école, nous, nous n’avons rien fait et le niveau est mauvais. ».  

Cela permettra de continuer la casse de l’école publique que l’on continuera à nous 

présenter comme une « réforme »... 

 

3/ Les résultats des évaluations nationales par éco les finiront bien par être 

publiés : après avoir expliqué que les déclarations précédentes qui allaient dans ce 

sens, comme celles d’un chef de bureau de la DGESCO au Ministère, n’avaient 

aucune valeur, après avoir assuré que le Ministre avait donné sa parole, ils ont par 

anticipation donné l’argument classique (« ça existe déjà »...) utilisé à chaque coup 



porté aux services publics : « Vous craignez un classement des écoles, mais tout le 

monde sait déjà quelles sont les meilleurs écoles, ça existe déjà. »  

 


